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rues, à vifage découvert, en Carroflè, ou

à pied, on s'arrête pour leur faire une rér

vérence ; à, quoy elles répondent par une

inclination de tefte , fans plier le eçnou.

Leurs Ecuyers, qui font des Vieillards hors

de foupçon , leur donnent la main nue;

car c'éft la mode Efpagnole^ . Cd font les

feuls qui < aient ' l'ayantagé 4^ toucher lem?

mains , car quand un . C^yéikf fe trouve

par haiard dans une Églfi^ auprès du Bé-

nitier j & qu'une s*y préfeiite, îltrempëfori

Chapelet dans l'eau benitç ,
pour luy. en

offir. Il en eft de même à la dance , ce

qui n'arrive guère fouvent. Car le Gava*

lier & la Dame ne fe tiennent que par

les deux bouts d*un mouchoir. Voua pou-

vez juger de là combien le lalut dii baifei:

y paroît choquant. Il faut que je vous

failè conoitre que les Efpagnols ne font ^

pas (î farouches v^.^'on le publie , en vous

donnant en m-r j temps un petit détail

de leurs repas. Ca Gentilhomme que je

voïois trés-fouvent chez le Yiceroy , &j

dans les Académies , m'ayant honoré d'u-

ne vifite, je répondis à fonhônnêtetiéde la^

même manière. Il me reçut au haut de
refca]ier,& m'ayant conduit dans une Salle,

où nous-nous entretînmes une demi-heure , K
luy demandai comment fe portoit fon É-

poufe , mais il me répondît qu'il la cro-^

yoit en aflèz bonne fanté pour nous rece4

voir dans fa Cftambre. Aprez cela voyant

paroilhre le Chocolat& les bifcuîts » c« Gen-
tilhomme fe leva pour m'introduîre dans

K la


